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REFERAT   
 
  
Intervenante Walter Dinkel, ingénieur en chef cantonal, Office des ponts et chaussées du

canton de Berne 
Thème Conférence de presse sur le tunnel de Moutier; état des travaux 
Date lundi 4 avril 2005; 10 h 00 
Lieu Moutier, pavillon d’information de l’A16 
  - le texte parlé fait foi - 

 
 
Au lieu de creuser le tunnel de Moutier, Mesdames et Messieurs, le tunnelier est immobilisé. Il 
est vrai qu’il n’est plus bloqué et que la rotation peut être activée sur place. Mais, en raison 
des conditions géologiques extrêmement difficiles, il ne peut plus avancer. Et, à cet égard, 
selon toute vraisemblance, la situation ne va pas changer. Les informations actuelles sur la 
montagne et sa géologie n’ont en effet rien de réjouissant. Elles sont encore bien pires que 
celles dont nous disposions après avoir effectué les premiers forages supplémentaires suite 
au blocage du tunnelier.  
 
Après ce blocage, survenu au printemps 2003, nous avons - comme tout le monde le sait - 
entrepris une campagne de sondage. Cette campagne a été évaluée au cours de la première 
moitié de l’année 2004.  
 
Lors de notre conférence de presse du 3 juin 2004, nous vous avons donnée des informations 
sur les résultats de ces sondages et sur d’autres mesures. Permettez-moi de rappeler les plus 
importantes : 
 
− il faut s’attendre à d’autres zones de perturbation géologiques plus étendues ; 

 
− nous ne connaissons pas encore toutes les données permettant de faire une évaluation 

définitive ; 
 

− pour la poursuite des travaux, le choix de la méthode de percement dépendra de ces 
connaissances ; elle dépendra aussi des conditions que nous rencontrerons lors de 
l’excavation de la calotte du portail Nord ; 
 

− le 3 juin 2004, nous vous avons aussi informé des estimations approximatives des coûts 
supplémentaires dus aux données géologiques ; ces estimations étaient basées sur les 
premières hypothèses ;  
 

− enfin, les travaux de réflexion avaient été demandés. Ils concernaient des économies sup-
plémentaires sur d’autres tronçons de l’A16 entre Roches et Court. 

 
Depuis la conférence de presse de l’été dernier, les travaux ont été poursuivis dans les sec-
teurs des deux têtes du tunnel, avec des mesures de sécurité très importantes. Parallèlement, 
différentes mesures et diverses décisions ont été prises. Jean-Pierre Zürcher, chef de la sec-
tion de construction des routes nationales à l’Office des ponts et chaussées, et Alain Koenig, 
chef de projet dans cette même section, vous fourniront tout à l’heure des informations plus 
détaillées.  
 
Nous avons décidé de localiser les zones les plus problématiques par une campagne de me-
sures géosismiques. Ces travaux ont été réalisés en octobre 2004. Les résultats ont été ana-
lysés et interprétés. Ensuite, de nouveaux sondages ont été réalisés plus précisément dans 
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ces zones. Le profil géologique en long a ensuite pu être complété, grâce aux connaissances 
acquises par la méthode conventionnelle de creusement, dans les deux tubes depuis le portail 
Sud, et dans les deux tubes depuis le portail Nord. Et les résultats sont clairs : il n’y a plus 
grand-chose de commun avec l’ancien profil géologique en long qui date de l’ancien appel 
d’offres. Il s’agit vraiment de conditions extrêmement difficiles. Ainsi la liaison transversale, 
creusée pour rejoindre le tunnelier depuis le tube amont en direction du tube aval, n’a pu être 
réalisée que grâce à d’importantes mesures de sécurité.  
 
Le 7 mars dernier, nous avons reçu une nouvelle offre, basée sur un projet de tunnel entière-
ment nouveau. Vous en serez informés tout à l’heure. Cette offre fait actuellement l’objet 
d’une évaluation. Nous attendons les résultats pour fin avril. Par la suite, des réunions auront 
lieu d’ici au mois de juin, en vue de préciser le projet. Une chose est sûre : pour ce qui est des 
chiffres avancés concernant les coûts supplémentaires dus aux conditions géologiques - 124 
millions de francs dans le cas le moins cher, 158 millions de francs dans le cas le plus cher - 
le montant supérieur sera atteint, et peut-être même dépassé.  
 
Lorsque cette situation est apparue, la Direction des travaux publics, des transports et de 
l’énergie a immédiatement réagi. Elle a examiné des tracés à ciel ouvert et en a parlé avec la 
Confédération. Le rapport d’impact sur l’environnement de juillet 1989 relatif au projet général 
rejetait l’idée d’un tracé à ciel ouvert dans le secteur du tunnel de Moutier en invoquant les 
nombreux effets négatifs qu’il aurait, notamment pour l’agriculture et la protection du paysage. 
C’est pourquoi il est impossible, aujourd’hui encore, d’envisager un tracé à ciel ouvert. De 
plus, un changement de tracé n’entre pas en ligne de compte pour l’OFROU dans un projet 
aussi avancé. 
 
Comme vous le voyez, nous nous trouvons dans une situation extrêmement difficile. Les 
conditions géologiques et géotechniques provoquent des risques, tant au niveau de la cons-
truction qu’au niveau financier. Pour cette raison, nous nous employons à trouver des solu-
tions qui garantissent la plus grande sécurité possible au projet. 
 
Je passe maintenant la parole à Jean-Pierre Zürcher, qui vous informera en détail des activi-
tés qui se sont déroulées depuis la dernière conférence de presse, celle de l’été 2004. 


